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Avec la fusion du Nord-Pas de Calais et de la Picardie, l’organisation déjà en place depuis 2011,
pour l’édition arboriculture fruitière, a été confortée. Celle-ci a notamment pris la forme en 2016
d’une nouvelle sectorisation des principaux bassins de production fruitière, sur la région Hauts-
de-France. 21 secteurs ont ainsi été définis s’attachant à regrouper au mieux en leur sein, une
unité pédoclimatique cohérente, des producteurs (si possible, avec des modes de production
différents), une station météorologique. La carte ci-dessous permet de visualiser cette nouvelle
sectorisation. Celle-ci a été renforcée au cours de la saison 2017 avec de nouveaux observateurs
dans plusieurs secteurs, comme en Thiérache ou encore en Flandre Intérieure.

ARBORICULTURE FRUITIERE – Bilan 2017

A nouvelle région, nouvelle sectorisation !

                            

                               

                      

                          

                      

                    

                        

                      

                       

                      

                      

                       

                          

                     

                          

                      

                          

                        

                         

                       

                   

Et des liftings pour votre bulletin

Une nouvelle version du bulletin a été réalisée, dans le courant de l’année 2017. Après une
première harmonisation des éditions Grandes Cultures, Pomme de terre, Cultures légumières
et Jardins et espaces verts, fin 2016, cette nouvelle version a permis d’intégrer au dispositif,
l’édition Fruits rouges.
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Tout comme un nouveaumode d’adressage direct

Sans aucun changement pour le destinataire final, le
Bulletin de Santé du Végétal est désormais adressé via un
lien acheminé par notre prestataire.
Ce changement a permis une distribution plus rapide de
l’information à l’ensemble des abonnés.

Fréquence de parution
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Fréquence de parution des bulletins durant la campagne 2017

Bulletin

Flash

En 2017, 45 messages ont été réalisés à raison de 27
bulletins (+2 / 2016) et 18 flashes (-18 / 2016). Temps
forts de cette activité, le mois de mai a concentré
l’essentiel des messages flashes, principalement
consacrés à la tavelure.

L’activité majeure a été décalée d’un mois en 2017 comparativement à l’année 2016,
durant laquelle le mois d’avril avait concentré la majorité des messages notamment
flashes. Le nombre de messages flashes a été bien moins important en 2017 qu’en 2016,
en raison d’une campagne tavelure bien moins intense cette année que l’année
précédente.

Thématiques et proportions

Tout comme en 2016, 33 thèmes ont été abordés au cours de la campagne 2017 dans des
proportions et des fréquences très diverses. Problématique majeure, la tavelure a été
présente dans 100% des parutions et a représenté 10% des informations totales
transmises à elle seule.

Avec près de la moitié des bulletins et flashes, c’est eulia et le carpocapse qui décrochent
la deuxième marche des problématiques régionales. Proportionnellement, ces deux
lépidoptères auront représenté 5% de l’ensemble des informations totales transmises.
Parmi les thèmes moins fréquemment représentés au cours de la campagne, mais dont
il convient de remarquer la présence en 2017, citons le frelon asiatique et la mouche
de la cerise ou encore le phytopte libre du pommier… cette moindre représentation
n’en diminue pas moins leur importance d’un point de vue sanitaire.
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100%; Tavelure; 10%

51%; Eulia; 5%

47%; Carpocapse; 5%

44%; Capua; 4%

44%; Mineuse marbrée; 
4%

40%; Oïdium; 4%

40%; Puceron Cendré; 4%

38%; Acarien rouge; 4%
38%; Carpocapse du 

prunier; 4%

38%; Pandemis; 4%

38%; Petite tordeuse des 
fruits; 4%

38%; Puceron lanigère; 4%

38%; Tordeuse rouge 
des bourgeons; 4%

38%; Tordeuse verte des 
bourgeons; 4%

36%; Mineuse 
cerclée; 3%

36%; Sésie du pommier; 
3%33%; Stades 

phénologiques; 3%

29%; Anthonome du 
pommier; 3%

29%; Cossus 
gâte-bois; 3%

29%; Suivi 
météorologique (gel); 3%

29%; Zeuzère; 3%

29%; Autres; 3%

27%; Cécidomyie des 
feuilles pom; 3%

24%; Hoplocampe du 
pommier; 2%

22%; Mouche de la 
cerise; 2%

18%; Cécidomyie des 
feuilles poi; 2%

18%; Chenilles 
phytophages; 2%

18%; Phytoptes 
cécidogènes; 2%

18%; Psylle du poirier; 2%

Ventilation des thémes abordés dans le BSV AF en 2017                                
(% de bulletins contenant le thème ; théme ; % de représentatitivité /  ensemble des thèmes)

LES CONDITIONS CLIMATIQUES DE L’ANNEE

La saison de production dans sa globalité
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Bilan pluvio-thermique régional (basé sur les données de 4 stations régionales)
Pluviométrie moyenne pluriannuelle (2000-2016)

Pluviométrie moyenne 2017

Température moyenne pluriannuelle (2000-2016)

Température moyenne 2017

Les données météorologiques présentées ci-dessus ont pour objet l’illustration et contribuent à l’analyse des résultats. La transmission de ces données ne vous octroie pas de droit de distribution. De ce fait, toute cession, mise en réseau, rediffusion, sous quelque forme 
que ce soit, même partielle des données à titre onéreux ou gratuit à une tierce personne est strictement interdite.
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La campagne 2017 aura « de nouveau »
été marquée par des phénomènes
climatiques atypiques. Après un mois de
janvier plus froid (-2°C en moyenne/
normales) et bien moins pluvieux (-25
mm en moyenne / normales), la sortie
d’hiver a été exceptionnellement douce.
En effet, au cours des mois de février et
de mars les températures moyennes ont
été respectivement supérieures de 2°C
puis 3°C par rapport aux normales. Si les
précipitations au cours de ces deux
derniers mois ont été plus fréquentes
avec un nombre de jours de pluie
supérieur aux normales, les quantités
enregistrées durant ces deux mois furent
légèrement moins importantes
comparativement aux normales
saisonnières. Ces conditions n’ont pas été
sans conséquences quant à la reprise
végétative, qui a compté plus de 15 jours
d’avance comparativement aux années
précédentes.

Ce déficit de précipitations débuté au mois d’avril,
se prolongera durant 4 mois sur la région. En
revanche, à partir du mois de mai les
températures vont connaitre une spectaculaire
envolée avec plus de 2°C puis +3°C par rapport
aux normales saisonnières. Le mois d’avril 2017
sera surtout remarquable par les épisodes gélifs
qui ont été enregistrés. Avec des températures
bien inférieures aux seuils de sensibilité au gel,
les dégâts en vergers ont été très importants
dans certains secteurs de la région. Les gelées
ont été enregistrées jusqu’au début du mois de
mai.

Si le début d’été sera marqué par des
températures relativement conformes aux
normales saisonnières, le déficit de précipitations
perdurera au cours du mois de juillet avec une
fréquence (nombre de jours de pluie) en
revanche quasi identique aux normales. Le mois
d’août a été le mois le plus proche de la normalité
à ce jour. En effet, il sera caractérisé par des
températures quasi identiques aux normales
saisonnières et des précipitations très
légèrement au-dessus et plus fréquentes que la
moyenne.

Le début du printemps sera marqué par
une fraicheur (-1°C en moyenne
/normales) et une pluviométrie en
véritable chute avec à peine 16% des
quantités normales.

La fin de l’été sera marquée par des températures plus fraiches qu’à la normale (1°C de
moins) mais surtout par des précipitations très importantes (+36,5 mm / normales) et plus
fréquentes (+6,5 jours). Ces conditions auront été néfastes au grossissement des fruits par
manque d’eau, puis favorables aux maladies de conservations du fait de conditions
fréquemment pluvieuses avant et pendant la récolte.

L’entrée en automne sera marquée par un nouveau changement complet de conditions
climatiques. En effet, le mois d’octobre voit le retour aux mêmes conditions que celles
enregistrées au cours du printemps 2017 à savoir des températures bien supérieures aux
normales (+2°C) et un déficit de précipitations (-30 mm) pour un nombre de jours de pluie
quasi identique.

En définitive, il faut retenir de l’année 2017, qu’elle fut plus chaude et moins pluvieuse
comparativement aux normales saisonnières en région, bien que les épisodes gélifs aient
perduré jusqu’au mois de mai.

Les relevées de températures et de précipitations sont issues de 4 stations météorologiques de la
FREDON Nord-Pas-de-Calais. Les données météorologiques présentées ci-dessus ont pour objet
l’illustration et contribuent à l’analyse des résultats. La transmission de ces données ne vous
octroie pas de droit de distribution. De ce fait, toute cession, mise en réseau, rediffusion, sous
quelque forme que ce soit, même partielle des données à titre onéreux ou gratuit à une tierce
personne est strictement interdite.
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Focus sur l’épisode de la nuit du 19 au 20 avril 2017

-6,0

-4,0

-2,0

0,0

2,0

4,0

6,0

8,0

10,0

-6,0

-4,0

-2,0

0,0

2,0

4,0

6,0

8,0

10,0

19-avr. 20-avr. 21-avr. 22-avr. 23-avr. 24-avr. 25-avr. 26-avr. 27-avr. 28-avr. 29-avr. 30-avr.

Te
m

p
é

ra
tu

re
 e

n
 °

C

Température minimale moyenne (21 stations) enregistrée sur la région du 19/04 au 30/04 avec 
référence au gel du stade phénologique le plus avancé enregistré sur la région

Moyenne région Maximum région Minimum région T° seuil pomme

T° 10% dégâts pomme T° seuil poire T° 10% dégâts poire

Dans la nuit du 19 au 20 avril 2017, un épisode gélif a touché l’ensemble de la région avec des
températures minimales pouvant descendre en-dessous de -5°C. Du fait des conditions
climatiques très favorables en début d’année, la végétation et plus particulièrement les stades
phénologiques, alors en pleine floraison pour bon nombre des variétés, ont été durement impactés
par cet épisode. L’impact de ces gelées a été important sur la production fruitière régionale, avec
une saison largement en avance comparativement aux années précédentes
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Température horaire moyenne dans la nuit du 19 au 20 avril 2017 en Hauts de France

Cet épisode a été d’autant plus impactant du fait de sa longueur. En effet, si les gelées qui peuvent
être enregistrées à cette période en région, sont généralement observées aux heures les plus
froides de la nuit (3-5 heures du matin), au cours de cette nuit, les températures négatives ont été
enregistrées dès 21h et jusque 5h du matin soit sur une durée de plus de 8 heures.

LES FRUITIERS A PEPINS

LES STADES PHENOLOGIQUES
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Les stades phénologiques sont dépendants des conditions climatiques. Ces dernières ayant
été très favorables à la végétation au cours des mois de février et de mars, les stades
phénologiques ont naturellement été précoces au cours de cette période. Avec une sortie
d’hiver douce, la végétation a initié une reprise d’activité plus précoce qu’en 2016. Elle
connaitra une évolution rapide au cours des premiers stades, jusqu’à la floraison, malgré
une petite stagnation la 3e semaine de mars.

Avec ces conditions climatiques très favorables, l’évolution des stades phénologiques sera
rapide dès le stade B passé. Le franchissement du stade de sensibilité à la tavelure (C-
C3/C3-D) sera tout aussi précoce, avant même la maturité de la maladie qui interviendra
plus tardivement en saison cette année.
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Les stades phénologiques vont connaitre une avance de
développement de plus de 2 semaines à l’entrée en floraison. Cette
avance ne sera pas sans conséquence lors des épisodes gélifs qui
toucheront la région à cette période. Les bouquets floraux se situant à
des seuils de sensibilités au gel bas ont été durement impactés, avec
une destruction des fleurs et des pièces reproductrices. La plupart des
productions fruitières ont été impactées au cours de cette campagne
dans des proportions variables selon les secteurs et les productions.
Une fois la floraison passée, l’avance de développement végétatif aura
tendance à se réduire passant à 2 semaines à partir du stade G, et
une semaine à compter du stade I. En définitive, le printemps 2017
aura été perturbé, ne permettant pas une floraison (et une
pollinisation) dans des conditions favorables, tout comme la nouaison. bouquets floraux de pommier 

impactés par le gel

La principale conséquence sanitaire de ce phénomène gélif est d’avoir perturbé le cycle
de certains ravageurs. En effet, certains ravageurs ont pu avoir un impact plus fort sur la
faible production, à l’inverse d’autres ont été peu détectés, se détournant de cette
production au profit d’autres présentes localement. De ce fait, les prévisions des niveaux
de populations des ravageurs pour l’an prochain restent très aléatoires et nécessiteront
la mise en place d’un suivi minutieux.

LES PATHOLOGIE

LA TAVELURE : Venturia inaequalis
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Cycle de développement de la tavelure durant la campagne 2017 en Hauts de France

Cumul Projeté Picardie Cumul Projeté NPdC Risque Modélisation
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Assez-Grave

Léger

Trés Léger

Ces éléments expliqueront, la très faible charge en fruits de l’année, dans une région
ou des procédures de reconnaissance de l’état de calamité agricole ont été initiées.
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Les conditions météorologiques de l’année
2017 n’ont pas été favorables à la maladie.
En effet, malgré une sortie d’hiver
relativement douce, la maturité de la maladie
n’a été atteinte que tardivement à la fin du
mois de mars.
Avec un mois d’avril exceptionnellement froid
et sec, l’évolution de la maladie n’a été que
très faible. Il faudra attendre le mois de mai
pour voir apparaitre des périodes de
contaminations à risque. Le mois de mai
regroupera à lui seul près de 70% des
périodes à risque de la campagne 2017.

tache de tavelure sur 

feuille de pommier
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Au-delà du faible nombre de périodes de
contaminations à risque, au cours de cette
saison, les niveaux de gravité de ces
périodes ont été également faibles. En
effet, moins de 25% en moyenne des
périodes à risques ont été d’un niveau
Assez-Grave ou Grave. L’observation
détaillée des périodes de contaminations à
risque, permet d’observer qu’une très large
partie (2/3) de celles-ci se sont opérées en
période nocturne. De ce fait, très peu de
périodes de contaminations ont engendré
des situations problématiques dans leur
maitrise. De même, les projections
d’ascospores ont
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Evolution des contaminations par la tavelure sur pousse durant la  campagne 2017 en 
Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

Avec une maturité tardive en 2017, l’apparition des premiers symptômes de la maladie a
également été tardive au cours de cette campagne, du fait de conditions météorologiques
(températures essentiellement) peu favorables à la maladie. De ce fait, les premières taches
sur feuillage ont été issues des premières périodes de contaminations à risque de la mi-avril,
mais auront nécessité plus de 20 jours d’incubation. Puis un premier pic a été observé à la fin
du mois de mai correspondant à La période de contaminations la plus significative enregistrée
au début du mois de mai.

été très faibles en début de saison. Il faudra
attendre la mi-avril pour voir les premières
projections significatives d’ascospores, qui se
sont opérées pour la plupart en dehors de
périodes de contaminations à risque du fait
de conditions climatiques asséchantes et
froides. La majorité des projections
d’ascospores a été également observée au
cours du mois de mai.
Le mois de juin ayant été peu pluvieux, rares
ont été les périodes de contaminations et les
projections d’ascospores. En définitive, les
dernières périodes de contaminations ont été
enregistrées à la fin du mois de juin sur
l’ensemble du territoire des Hauts-de-France.
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Par la suite, sur l’ensemble de la région, les taux de
contaminations sur feuillage sont restés relativement
constants, de l’ordre de 1% de feuilles comportant au moins
une tache, en moyenne sur le réseau. Peu d’évolution en
moyenne auront été observées, du fait notamment d’une
campagne tavelure peu dynamique, avec peu de périodes de
contaminations à risques.
Dans les parcelles les plus sensibles, les taches sont apparues
précocement dès les premières périodes à risques en tout
début de campagne tavelure.

contaminations secondaires sur feuille de 

pommier
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Evolution des contaminations par la tavelure sur fruit durant la  campagne 2017 en Hauts 
de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

Sur fruits, la situation a été assez
disparate, notamment du fait de la faible
production de l’année. Outre cet aspect
majeur, l’apparition des premières taches
sur fruits a été très légèrement plus
précoce qu’en 2016. Les niveaux de
contaminations sur fruits ont été
relativement stables en 2017, à
l’exception d’un pic de symptômes issu
de la dernière période de contaminations
à risque de la fin du mois de juin.

Néanmoins, il faut observer que ce niveau plus
préoccupant a surtout été un cas concernant un
nombre restreint de parcelles.
A la fin des contaminations primaires, plus de la
moitié des parcelles du réseau comportait
quelques taches de tavelure sur fruits. Par la
suite, à l’instar de la situation observée sur
feuillage, le retour à des conditions climatiques
plus pluvieuses en fin d’été, les repiquages ont
été plus importants dans les parcelles déjà
concernées par des taches primaires.

Des niveaux allant jusque 10% de feuilles touchées, ce taux diminuera par la suite pour rester
stable aux alentours des 5% de taches.
Au cours de la saison 2017, à plusieurs reprises fin mai, début juillet et fin juillet, plus de la
moitié des parcelles du réseau ont comporté quelques taches de tavelure sur feuillage.

Du fait de conditions climatiques relativement sèches, peu de repiquages ont été observés au
cours de l’été. Avec le retour à des conditions plus pluvieuses à compter du mois d’août, une
légère augmentation des contaminations sur feuillage a été observée, sans pour autant
outrepasser des niveaux problématiques.
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En définitive, à la fois sur feuillage ou sur fruits, les niveaux de contaminations par la maladie
ont été relativement faibles au cours de cette campagne. En moyenne, 2% de taches ont été
observées sur l’ensemble du réseau. 2017 restera une campagne à pression modérée pour ce
qui concerne la tavelure en région Hauts-de-France.

L’OÏDIUM : Podosphera leucotricha
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Evolution des contaminations par l'oïdium sur pousse durant la  campagne 2017 en Hauts 
de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

Si l’oïdium peut être considéré comme moins « préjudiciable »
à la production, il n’en est pas moins significativement présent
dans les parcelles régionales. Au cours de la saison, plus de la
moitié des parcelles du réseau ont enregistré la présence de la
maladie en parcelle.
Les premiers symptômes de celle-ci ont été enregistrés dès la
fin du mois de mars soit sensiblement avec un mois d’avance
par rapport à l’année 2016.

Les conditions climatiques de type
orageux, fréquemment présentes durant
l’année 2017, ont particulièrement
favorisé le développement de la maladie
sur l’ensemble de la région. En effet, les
températures douces et les épisodes
pluvieux de courte durée sont les
caractéristiques climatiques favorables à
l’oïdium. Malgré les températures
fraiches, dès le mois d’avril la maladie a
connu un essor important et rapide en
parcelle. Dès le mois de mai, du fait de
températures légèrement plus chaudes, la
maladie a progressé significativement en
région,

pousse contaminée par l’oïdium

touchant plus de la moitié des parcelles du
réseau en se rapprochant du seuil de
nuisibilité. L’alternance de périodes sèches et
pluvieuses a été visible au cours du mois de
mai avec une évolution des niveaux de
contaminations par la maladie, en dents de
scie. Avec des conditions particulièrement
favorables, la maladie a connu une poussée
significative à la fin du mois, visible sur un
nombre conséquent de parcelles du réseau. A
cette date le taux moyen de contaminations
sur pousses a été à son apogée de la
campagne 2017, avec près de 5% de pousses
touchées en moyenne.
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Les épisodes pluvieux suivants de la fin mai, permettront une résurgence des contaminations au
début du mois de juin, avec toutefois des niveaux inférieurs. Le mois de juin, particulièrement sec
et chaud, a engendré un climat peu favorable à la maladie (peu de périodes humides, pousse
végétative faible). Les symptômes de celle-ci ont, de ce fait, eu tendance à diminuer jusqu’en fin
de saison et cela dans la très large majorité des parcelles du réseau.

LES RAVAGEURS

Plus de 30 ravageurs ont été observés et ont fait l’objet de suivis durant la campagne 2017. Le
bilan des principaux ravageurs vous est présenté ci-dessous.

Les lépidoptères

La plupart des espèces de lépidoptères, à l’exception du carpocapse et de la tordeuse rouge des
bourgeons, sont de nature polyphage. De ce fait, les observations réalisées au cours de cette
saison sur l’ensemble du réseau de piégeage peuvent avoir été influencées par la baisse de
production et le report des attaques vers d’autres productions.

LE CARPOCAPSE : Cydia pomonella
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Evolution des captures hebdomadaires de Carpocapse durant la  campagne 2017 en 
Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane hebdomadaire Moyenne hebdomadaire 2016
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Evolution des captures hebdomadaires de Carpocapse durant la  campagne 2017 en 
Hauts de France

Minimum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire Seuil de nuisibilité

Médiane hebdomadaire Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de carpocapse sur 
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En revanche, le ravageur a bénéficié de
conditions propices à son développement
dès le milieu du mois de mai, avec des
températures favorables à l’émergence
des adultes et permettant les
accouplements. Le premier pic de
captures du vol de première génération a
d’ailleurs été observé à partir de la
deuxième quinzaine du mois de mai (6
papillons par semaine par site en
moyenne). Ce pic a été d’autant plus
important qu’il a concerné la plupart des
parcelles du réseau qui ont observé la
présence du ravageur à cette période. Ce
pic d’activité, même s’il a perdu en
intensité et en fréquence a perduré
jusqu’à la fin du mois de juin, concernant
à partir de la mi-juin moins de la moitié
des parcelles du réseau. Cette période a
été marquée par des températures
caniculaires puis fraiches. Au début du
mois de juillet, avec le retour à des
températures plus tempérées, un second
pic d’activité du ravageur a été enregistré.

Le carpocapse a réalisé 2 vols viables au cours de la campagne
2017.
Malgré une sortie d’hiver douce le ravageur n’a pas fait preuve
de précocité lors de ses émergences mais a plutôt été
influencé par le mois d’avril relativement frais. De ce fait, les
premières captures d’adultes ont été enregistrées à la toute fin
du mois d’avril, période « classique » pour la région.

De bien moindre ampleur que le premier (2,5
papillons par semaine par site en moyenne), il a
tout de même été perçu dans la majorité des
parcelles du réseau régional, sans pour autant
franchir le seuil de nuisibilité à l’hectare.
Sur des bases propices à l’émergence d’une
seconde génération significative, le retour à des
conditions climatiques proches des normales
saisonnières dès le mois d’août, voire
nettement moins favorables (septembre), la
seconde génération du ravageur s’est très vite
estompée.
Si l’émergence des adultes de seconde
génération a été perçue au cours de la première
quinzaine du mois d’août, la baisse des
températures et le retour de la pluviométrie ont
précipité l’hivernation des larves de carpocapse
et la fin du vol de seconde génération. Ce
dernier s’est terminé dans la plupart des
secteurs à la fin du mois d’août, tandis que les
éclosions des dernières pontes ont eu lieu à la
mi-septembre.
En définitive, le vol de seconde génération a été
moins prononcé que celui de l’année dernière.
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En conclusion, il faut retenir que les populations de carpocapse ont été plus
importantes au cours de l’année 2017, avec des populations moyennes en hausse de
25%. De même, la majorité des parcelles du réseau a enregistré une augmentation
du nombre de ravageurs piégés par site.

La faible charge en fruits de l’année a également eu pour conséquence de rendre,
visuellement, l’impact du ravageur fort en 2017, mais ne représente pas pour autant
des quantités « exceptionnelles » de dégâts.
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Répartition des parcelles du réseau en fonction de leur niveau de captures 
hebdomadaires de carpocapse au cours de la saison 2017

La répartition des captures au cours de la saison fait apparaitre une présence du ravageur
relativement importante à l’échelle du réseau tant en durée qu’en nombre. En effet, au
cours de la saison plus de la moitié des parcelles régionales ont enregistré la présence du
ravageur durant la première génération.

Piqûre de carpocapse sur 
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Au cours du 1e pic de première génération, le ravageur a
été décelé dans 65% des parcelles du réseau. De manière
plus significative, 25% des parcelles du réseau ont
enregistré, à cette même période, des niveaux de captures
hebdomadaires allant au-delà de 6 papillons par piège.
Au cours du second pic, plus de 50% des parcelles du
réseau étaient encore concernées par la présence du
ravageur. En revanche, la proportion des parcelles
enregistrant plus de 3 captures par semaine était de 15%,
taux s’abaissant à 10% pour celles concernées par un
niveau de captures de 6 individus.

Au cours du vol de seconde génération, seul un nombre limité de parcelles a été
véritablement touché par le ravageur. En effet, 30% seulement des parcelles ont capturé
des individus au plus fort du vol. La majorité de celles-ci (16%) comptait 1 ou 2 papillons
par piège par semaine, 5% en enregistraient 3, quant à celles dont le taux de captures était
supérieur à 3 ravageurs, elles représentaient 10%.
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PETITE TORDEUSE DES FRUITS : Grapholitha lobarzewskii
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Evolution des captures hebdomadaires de petite tordeuse des fruits durant la  campagne 
2017 en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de petite tordeuse des 

fruits

Suite à l’augmentation des dégâts enregistrés en région par
le ravageur au cours des années précédentes, le suivi du
ravageur a été l’objet d’une intensification au cours de la
campagne 2017.

Les populations ont été en nette hausse (+25%) au cours de
cette saison sur l’ensemble du réseau par rapport à l’année
2016. De même, le niveau médian a augmenté sur le réseau
régional de 500% par rapport à 2016. Au cours de cette

campagne, plus de la moitié des parcelles du réseau ont été
concernées par la présence du ravageur à des niveaux
extrêmement variables, allant de 1 papillon à 75 papillons
par piège par semaine au plus fort du vol.

Le vol du ravageur a été enregistré sur la région du 8 mai au
4 septembre. Les premières populations significatives
d’adultes ont été enregistrées en région à la fin du mois de
mai. 3 pics d’activité ont été observés au 29 mai, au 12 juin
pour le plus conséquent et au 10 juillet. A ces périodes, la
majorité des parcelles du réseau a été concernée par la
présence du ravageur.

dégât de petite tordeuse des 

fruits sur pomme

A compter du 24 juillet, les conditions climatiques moins favorables au ravageur ont
précipité la fin de vol du ravageur. Jusqu’à la récolte, seules des captures sporadiques
dans quelques parcelles régionales ont par la suite été enregistrées.
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EULIA : Argyrotaenia pulchellana
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Evolution des captures hebdomadaires d'eulia durant la  campagne 2017 en Hauts de 
France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire
Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte d'eulia
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Le ravageur a réalisé deux générations en région cette année
comme en 2015 et en 2016. Cette année, le vol du ravageur a
été enregistré du 27 mars au 18 septembre. Le vol de
première génération s’est déroulé du 3 avril au 29 mai, centré
sur le 1er mai, soit une semaine plus précocement qu’en 2016.
Le vol de seconde génération s’est réalisé du 26 juin au 21
août, soit avec 3 à 4 semaines d’avance par rapport à la saison
dernière.

Après deux années consécutives de
baisse, les niveaux de populations ont
été en hausse en 2017 de 14% en
moyenne.

Le vol de première génération a été plus
important que celui de 2016, ainsi que
celui de seconde génération.
Comparativement à celui de 2016, ce vol
a été plus long, 8 semaines en 2017
contre 5 en 2016. De même, ce vol a été
plus important en ampleur en moyenne.
Enfin, il faut noter que plus de la moitié
des parcelles régionales ont décelé la
présence du ravageur au cours de ce vol,
durant la quasi-totalité de la période.

Le vol de seconde génération a été plus faible
en intensité que celui de 2016, composé non
pas, d’un pic, mais d’un niveau relativement
constant sur toute la période de vol. Il n’a
pas dépassé, en moyenne, le seuil de
nuisibilité, restant à un niveau d’environ 7
papillons. Au cours de cette seconde
génération, ce n’est qu’en fin de période de
vol (24 juillet), que la majorité des parcelles
du réseau a été concernée par la présence du
ravageur. Passé le 21 août et jusqu’à la
récolte, seuls des vols sporadiques de faibles
intensités dans un nombre restreint de
parcelles ont été enregistrés. Au cours de
cette génération, des dépassements de seuils
ont été enregistrés durant 5 semaines dans
plusieurs parcelles régionales.
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Répartition des parcelles du réseau en fonction de leur niveau de captures 
hebdomadaires d'eulia au cours de la saison 2017

La répartition des parcelles du réseau démontre au cours du vol
de première génération qu’une majorité de parcelles était
concernée par le ravageur avec plus de 70% d’entre elles ayant
capturé au moins un papillon. Ce niveau est en augmentation
par rapport à l’année 2016 de près de 5%. Les parcelles
concernées par des niveaux de captures inférieures à 15
papillons par semaine ont été majoritaires au plus fort du vol,
représentant à elles seules 58% des parcelles du réseau.
Néanmoins, 13 % des parcelles du réseau ont enregistré des
niveaux de captures supérieurs à 15 individus.dégât d'eulia sur pomme
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En revanche, contrairement à l’année
2016, durant laquelle, plus de 70% des
parcelles avaient été concernées par le
vol de seconde génération, en 2017 à
peine 48% l’ont été. Au-delà, à peine
20% des parcelles ont présenté un niveau
de captures hebdomadaires, au plus fort
du vol, supérieur au seuil de nuisibilité de
15 papillons.
En définitive, les populations moyennes
annuelles d’eulia ont eu tendance à
augmenter sur l’ensemble de la saison
comparativement à l’an dernier.
Cependant, il faut bien observer une
situation hétérogène, puisque ce résultat
provient d’une augmentation des
populations de première génération et
d’une baisse de celle de seconde
génération.

Plusieurs hypothèses peuvent être
évoquées pour tenter d’expliquer surtout
la baisse des populations de seconde
génération. Au premier titre, une
augmentation des parcelles ayant eu
recours à la confusion sexuelle au cours de
cette campagne, impactant d’autant et
surtout le second vol, pas son efficacité.
Autre fait marquant de la saison, les
conditions climatiques hors normes.
Celles-ci ont engendré une précocité du
cycle du ravageur, tout comme celle de
cultures influençant le cycle du ravageur,
notamment les moissons des céréales. En
effet, en 2017, l’afflux de populations du
ravageur suite aux moissons n’a pas été
observé comme cela est habituellement le
cas.
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CAPUA : Adoxophyes orana
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Evolution des captures hebdomadaires de Capua durant la  campagne 2017 en Hauts de 
France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Moyenne hebdomadaire 2016 Médiane

adulte de capua
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dégât de capua sur poire

Après deux années de baisse consécutive, les populations
de capua ont été en hausse au cours de l’année 2017.
Le ravageur a été piégé en région du 1er mai au 4
septembre, avec une précocité d’environ quinze jours par
rapport à l’année 2016.

Le vol de seconde génération, visible du 24 juillet au 7 août,
a quant à lui été bien plus discret que celui de G1 et que
celui de G2 de 2016. En effet, les populations moyennes au
cours de ce vol ont été nettement inférieures et concentrées
sur une très courte période de vol. La dégradation des
conditions climatiques initiée au mois d’août, se poursuivant
au mois de septembre, et la précocité du vol du ravageur ont
précipité la fin du cycle de celui-ci. A compter du 7 août, les
niveaux de captures ont été symboliques et limités à un
nombre très faible de parcelles.

En définitive, le ravageur a concerné un petit nombre de parcelles en 2017. Aucun
dépassement de seuil n’a été déploré au cours de cette saison, même en parcelles
sensibles avec historique. Il faut également noter que ce ravageur a été la cible d’une
augmentation du nombre de parcelles ayant fait le choix d’une protection par mode de
confusion sexuelle mixte, au cours de cette saison. Ceci est une explication
supplémentaire aux faibles populations de seconde génération.

Le vol de première génération a été bien perceptible, du 1er

mai au 17 juillet. Au cours de ce vol, les populations
moyennes ont été bien plus importantes qu’en 2016, sans
pour autant atteindre des niveaux supérieurs au seuil de
nuisibilité.
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PANDEMIS : Pandemis heparana
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Evolution des captures hebdomadaires de Pandemis durant la  campagne 2017 en Hauts 
de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de pandemis
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Le ravageur a été observé en région du 15 mai au
4 septembre. Après deux années consécutives de
populations en hausse, une baisse de plus de 50%
de la population a été enregistrée en 2017. La
baisse de population la plus flagrante
comparativement à l’année 2016 fut enregistrée
sur le vol de première génération. Celui-ci s’est
opéré sur l’ensemble du réseau du 8 mai au 3
juillet. Contrairement à l’exception de l’année
2016, le vol de deuxième génération a de nouveau
été assez peu distinct du premier, avec une
reprise d’activité dès le 17 juillet et une fin de vol
au 4 septembre.

Pandemis, reste comme les années précédentes, une problématique essentiellement de
parcelles sensibles, plus qu’un ravageur omniprésent. Sur ce petit nombre de parcelles, le
ravageur a en revanche été bien présent au cours du vol de seconde génération. Les
populations y ont été observées à des niveaux significatifs, fluctuant nettement au gré des
températures. Cette espèce fait désormais également partie des espèces dont la
protection peut être assurée par la confusion sexuelle. L’augmentation du nombre de
parcelles ayant fait le choix de ce mode de protection depuis les deux dernières années,
peut être une raison supplémentaire expliquant la baisse des populations de pandemis.
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TORDEUSE ROUGE DES BOURGEONS : Spilonota ocellana
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Evolution des captures hebdomadaires de tordeuse rouge des bourgeons durant la  
campagne 2017 en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de tordeuse verte des bourgeons
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Pour la deuxième année consécutive, les niveaux
de populations de la tordeuse verte des bourgeons
ont été en hausse (+37%) par rapport à 2016. Le
vol du ravageur a été plus précoce que celui de la
tordeuse rouge, avec des captures enregistrées du
1er mai au 11 septembre. Une période plus intense
allant du 15 mai au 7 août s’est distinguée au
cours du cycle. 2 pics d’activité majeurs, le
premier au 29 mai et un second le 26 juin, ont été
observés au cours de cette campagne. Les
populations ont été plus importantes en début de
cycle (plus précoce et également plus concentré)
et leur disparition a été précipitée, notamment du
fait des conditions climatiques.

De la même manière, au sein de ce réseau, tous les sites de piégeage ont été
concernés par la présence du ravageur, et ce de manière homogène avec une
répartition équivalente de parcelles très sensibles et moins sensibles.
A l’instar de la tordeuse rouge des bourgeons, les niveaux de populations du ravageur
impliquent une surveillance minutieuse au printemps prochain, à plus forte raison en
parcelles sensibles.
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SESIE DU POMMIER : Synanthedonmyopaeformis
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Evolution des captures hebdomadaires de la sésie du pommier durant la  campagne 2017 
en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de sésie du pommier
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Pour la troisième année consécutive, les
niveaux de populations du ravageur ont été
en baisse (-10% /2016). Le vol de la sésie
du pommier a été observé en région du 22
mai au 21 août. Le vol a été plus précoce
qu’en 2016 de deux semaines, décalant
d’autant chacune des deux périodes
d’activité plus intense enregistrées. En
2017, le premier pic d’activité a été
enregistré au 19 juin, quant au deuxième, il
fut observé au 10 juillet.

Sur l’ensemble de ce réseau, l’existence d’une certaine hétérogénéité de piégeage a
été observée entre les parcelles sensibles et moins sensibles.
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ZEUZERE : Zeuzera pyrina
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Evolution des captures hebdomadaires de Zeuzère durant la  campagne 2017 en Hauts de 
France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de zeuzère
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Après deux années consécutives de baisse, dont
une année 2016 excessivement peu touchée,
les niveaux de populations moyens ont été en
très nette augmentation de près de 600%.
Le ravageur a effectué un vol du 29 mai au 7
août sur l’ensemble du territoire régional. Deux
périodes d’activités plus intenses ont été
observées, et non des pics très marqués. Ces
périodes se sont déroulées autour du 26 juin et
du 24 juillet. Comparativement à l’année 2016,
outre l’intensité, c’est la précocité de la
présence du ravageur qui a été remarquable en
2017, avec des populations significatives dès le
milieu du mois de juin.

Sur ce réseau, le piégeage a été très hétérogène, à l’instar des années précédentes,
entre les parcelles très sensibles et les parcelles pas ou peu sensibles à la zeuzère.
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MINEUSEMARBREE : Phyllonorycter blancardella
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Evolution des captures hebdomadaires de mineuse marbrée durant la  campagne 2017 
en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016

adulte de mineuse marbrée
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Après une baisse durant deux années
consécutives, les niveaux de populations
moyens ont été en hausse au cours de cette
dernière campagne, avec 67% d’augmentation.
6 vols ont été observés durant cette saison du
3 avril au 18 septembre. Comparativement, en
2016, un seul vol notable avait été décelé à la
mi-juillet. Le premier vol, enregistré au 17
avril, fut le plus important tant en durée qu’en
intensité. Les 2e et 3e vols furent relativement
importants et centréssur les 19 juin et 10
juillet. S’en suivirent deux pics de moindre
importance les 31 juillet et 4 septembre. Le 5e

pic s’est intercalé entre ces deux derniers pics.

Il fut le deuxième de la saison en importance et en durée. Historiquement en région, les
différentes générations sont assez hétérogènes. L’année 2017 n’a pas échappé à ce
constat. Si le vol de première génération fut bien le plus imposant, les autres vols ont été
de plus courte durée et de plus faible intensité.

A l’échelle du réseau, les 1e, 3e et 5e générations ont été observées sur toutes les
parcelles. En revanche, les 2e, 4e et 6e générations, ont été plus confidentielles, se
cantonnant aux parcelles les plus sensibles à fort historique.
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Les hémiptères

LE PUCERON CENDRE : Dysaphis plantaginea
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Evolution de la colonisation par le puceron cendré sur pousse durant la  campagne 2017 
en Hauts de France

Moyenne hebdomadaire Moyenne hebdomadaire 2016 Minimum hebdomadaire

Maximum hebdomadaire Seuil de nuisibilité Médiane

colonie de pucerons cendrés
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dégâts de puceron cendré sur fruit 
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Le puceron cendré reste un ravageur important et bien
présent en région. Les niveaux de populations moyens ont
cependant été en baisse (-28%) comparativement à 2016.
Présent très tôt en région cette année, le puceron cendré a
été observé du 27 mars au 24 juillet, soit nettement plus tôt
également qu’en 2016. En effet, le ravageur a possédé
jusqu’à4 semaines d’avance lors du premier pic de
population. Ce premier pic a eu lieu du 8 au 15 mai, il a été
suivi quelques semaines plus tard, le 5 juin d’un second pic.
Ces deux pics ont donné lieu au dépassement du seuil de
nuisibilité de 5% de pousses infestées.

Si l’apparition du ravageur a été précoce, sa migration vers
son hôte secondaire, le plantain, l’a été tout autant. De ce
fait, le ravageur n’aura été présent sur le réseau que 17
semaines en 2017 (conte 19 en 2016).
Tout au long de son cycle, le ravageur a été observé dans
une majorité des parcelles du réseau régional. A plus forte
raison, lors des périodes de pic, plus de la moitié des
parcelles était concernée, notamment au 8 mai où la
moitié des parcelles était concernée avec un taux médian
proche du seuil de nuisibilité.
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LE PUCERON LANIGERE : Eriosoma lanigerum
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Evolution de la colonisation par le puceron lanigère sur pousse durant la  campagne 2017 
en Hauts de France

Moyenne hebdomadaire Moyenne hebdomadaire 2016 Minimum hebdomadaire

Maximum hebdomadaire Seuil de nuisibilité Médiane

colonie de pucerons lanigères sur bois
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En 2017 à l’échelle du réseau, la population
moyenne a diminué de 27% par rapport à l’année
2016. L’émergence des premiers individus s’est
réalisée 3 semaines plus tôt qu’en 2016 et a connu 2
pics majeurs d’activité. Le premier a été enregistré
au 29 mai et le second, au 26 juin. Tout au long de
la saison, les niveaux de populations ont été
relativement faibles et aucun dépassement de seuil
n’a été observé ni sur les parcelles les plus
sensibles, ni même sur le reste des parcelles du
réseau. Néanmoins, il faut tout de même retenir que
plus de la moitié des parcelles du réseau a été
concernée par la présence du ravageur tout au long
de la saison.

Une répartition relativement homogène des parcelles en fonction de leur taux de
colonisation par le puceron lanigère a également été observée ente les parcelles sensibles
et les moins sensibles, notamment lors des pics d’activité.



30

Les hyménoptères

L’HOPLOCAMPE DU POMMIER : Hoplocampa testudinae
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Evolution des captures hebdomadaires d'hoplocampe du pommier durant la  campagne 
2017 en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire Seuil de nuisibilité

adulte d'hoplocampe du pommier
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Le ravageur, comme la végétation, a profité des
belles conditions climatiques de la sortie d’hiver.
C’est donc précocement en saison que les premiers
individus ont été capturés en région, au début du
mois d’avril. En 2016 il avait fallu attendre la fin du
mois pour voir apparaitre les premiers individus
adultes. Fortement impacté par les conditions
climatologiques, les populations d’hoplocampe
n’ont que très peu évolué jusqu’au début du mois
de mai. Le franchissement du seuil de nuisibilité a
été effectif à la mi-mai, soit 2 semaines plus
tardivement qu’en 2016.

En définitive, les populations et leur impact ont été moins importants en 2017. En
effet, elles ont été impactées par le faible nombre de fleurs viables au plus fort des
populations adultes. De plus, une mortalité accrue des larves en développement au
sein des fleurs gelées, issues des premières pontes préalables aux épisodes de gel,
peut expliquer ce phénomène.

A cette date, les stades phénologiques de sensibilité étaient déjà dépassés
majoritairement dans les différentes parcelles et sur la plupart des variétés.
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FRUITIER A NOYAU

LE PRUNIER

Le suivi est opéré sur les principaux secteurs produisant cette culture, caractérisée
comme complément de gamme à l’échelle régionale. Sous l’appellation « prunier » sont
regroupés les Reines Claude, les Mirabelles et les Quetsches.

LES STADES PHENOLOGIQUES

0

2

4

6

8

10

12

2
7

-f
é

vr
.

0
1

-m
ar

s

0
3

-m
ar

s

0
5

-m
ar

s

0
7

-m
ar

s

0
9

-m
ar

s

1
1

-m
ar

s

1
3

-m
ar

s

1
5

-m
ar

s

1
7

-m
ar

s

1
9

-m
ar

s

2
1

-m
ar

s

2
3

-m
ar

s

2
5

-m
ar

s

2
7

-m
ar

s

2
9

-m
ar

s

3
1

-m
ar

s

0
2

-a
vr

.

0
4

-a
vr

.

0
6

-a
vr

.

0
8

-a
vr

.

1
0

-a
vr

.

1
2

-a
vr

.

1
4

-a
vr

.

1
6

-a
vr

.

1
8

-a
vr

.

2
0

-a
vr

.

2
2

-a
vr

.

2
4

-a
vr

.

2
6

-a
vr

.

2
8

-a
vr

.

3
0

-a
vr

.

0
2

-m
ai

0
4

-m
ai

0
6

-m
ai

0
8

-m
ai

1
0

-m
ai

1
2

-m
ai

1
4

-m
ai

1
6

-m
ai

1
8

-m
ai

2
0

-m
ai

2
2

-m
ai

Evolution comparée des stades phénologiques moyens sur Reine Claude entre 
cette année et l'an dernier
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À l’instar du pommier et du poirier, les pruniers ont été
considérablement impactés par les conditions climatiques
de l’année. Les stades phénologiques ont compté, en
2017, une forte avance par rapport à l’an dernier (jusqu’à
plus de 3 semaines). L’évolution a été particulièrement
rapide du débourrement (stade B) et à la floraison (F-
F2). Cette dernière s’est opérée de manière précoce,
mais dans de relatives bonnes conditions au début du
mois d’avril. Ces données laissant présager d’une bonne
production pour cette campagne, mais le brusque
changement des conditions climatiques et les périodes de
gelées de la fin du mois d’avril ont engendré une perte
quasi-totale de production de certaines variétés.

En effet, les périodes gélives (pouvant aller jusque -5°C) ont touché la culture à des stades
de sensibilité au gel (F à I) allant de -2°C à -0,5°C, d’où cet impact fort. Une fois passé ces
épisodes, l’évolution de la phénologie des pruniers a été plus linéaire et moins rapide, pour
le peu de production restante. Les rares jeunes fruits ont été visibles dès le milieu du mois
de mai au cours de cette campagne.
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LES RAVAGEURS

Sur prunier, seul un suivi hebdomadaire du carpocapse est réalisé. D’autres informations,
plus ponctuelles, ont été diffusées au cours de la saison depuis 2013. Ce bilan ne reprend
donc que les résultats du suivi du carpocapse des prunes.

Les lépidoptères

CARPOCAPSE DES PRUNES : Grapholitha funebrana
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Evolution des captures hebdomadaires de carpocapse de la prune durant la  campagne 
2017 en Hauts de France

Minimum hebdomadaire Maximum hebdomadaire Moyenne hebdomadaire

Seuil de nuisibilité Médiane Moyenne hebdomadaire 2016
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larve de carpocapse de la prune
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Le vol de première génération, centré sur le 22 mai, a été observé du 1er mai au 12 juin. 

En 2017, les niveaux de populations ont été en baisse (-18%)
par rapport à l’année précédente, pour la deuxième année
consécutive. En 2017 tout comme en 2016, le ravageur a réalisé
deux vols bien distincts, issus de deux générations que les

conditions climatiques caniculaires ont favorisées. Le vol de

première génération, centré sur le 22 mai, a été observé du 1er

mai au 12 juin. Il a été légèrement moins important qu’en 2016,
notamment du fait d’une fin plus rapide. La totalité des parcelles
du réseau a été concernée par la présence du ravageur au cours
de cette génération.

Au cours de cette période, la répartition des parcelles, selon le
niveau d’infestation, a été homogène entre parcelles très et
peu sensibles.
La seconde génération s’est très rapidement enchainée à la
première en 2017. En effet, le vol a débuté dès le 19 juin, soit
2 semaines plus tôt qu’en 2016. Il a perduré jusqu’au milieu
du mois de septembre avec un pic d’activité de courte durée
centré au 10 juillet.
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Si ce pic d’activité a été d’ampleur équivalente à celui enregistré en 2016, le vol de
seconde génération en 2017 s’est stoppé bien plus rapidement, expliquant la baisse
globale moyenne des populations cette année. L’absence de fruit en 2017, peut expliquer
en partie cette situation. A l’échelle du réseau, l’ensemble des parcelles a été concerné
par la présence du ravageur et, très fréquemment, à des niveaux de population
significatifs, jusqu’au pic de population. Passé le 17 juillet, la moyenne des captures n’a
été influencée que par les niveaux de prises de quelques parcelles plus sensibles.

LE CERISIER

Mouche de la cerise : Rhagoletis cerasi
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Evolution des captures hebdomadaires de Rhagoletis cerasi au cours 
des dernières semaines

Moyenne hebdomadaire Maximum hebdomadaire Minimum hebdomadaire

Initié en 2016, le suivi de la mouche de la cerise s’est poursuivi en 2017. Au cours de
cette saison, le ravageur a été capturé du 16 mai au 1er aout. Durant cette période, 3
pics d’activité majeure d’ampleur décroissante ont été enregistrés au 30 mai, au 13
juin et enfin au 4 juillet. L’évolution des niveaux de captures a été notablement
influencée par celle des températures moyennes. Comparativement à l’année 2016, les
niveaux de population ont été plus importants. Les faibles niveaux de production de
l’année n’ont pas favorisé le développement de populations importantes du ravageur.
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Conclusion

En conclusion, l’année 2017 a surtout été marquée par les incidents climatiques de début
de saison. Ceux-ci ont engendré de très faibles niveaux de production de fruits, à la fois
sur fruitiers à pépins et sur fruitiers à noyau. Cette faible présence de fruits a également
eu pour conséquence d’engendrer très rapidement des taux d’attaques ou de
contaminations importants, qu’il convient de bien relativiser pour cette campagne et la
prochaine.
L’année 2018, pourrait être impactée par les conséquences de ce printemps avec des
risques de surproduction. La présence en nombre de certains ravageurs en parcelles
devra également faire l’objet d’un suivi minutieux.
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